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SPLANCUNOLÜGíL (PI. 46.) ORGANES GÉNITO-URINAIRES,

L’URÈTHRE ET LE CORPS CAVERNEUX.
Explication commune aox deux figures.

t séjourné plusieurs jours dans un mélange de cinq parties d'eau et d'une partie d'acide azoUone
"’T s ’"e Les racines du corps caverneux ont été détachées de leur ta^rUon 

Mr-nÎ ischio-pubienne. L urèthre, fendu dans toute sa longueur sur la ligne médiane depuis le méat 
““ ®®î ® ’ î ®" ®‘ ®" ‘*'■8®- Sur la figure 1, la section a divisé longitudina­

lement la paroi supérieure de 1 urèihre; c’est la paroi inférieure qui est fendue sur la figure II- au surplus h 
paroi urethrale est complète sur les deux figures. ° rpiu., la

Fig. I. — Conpe longitudinale sapérienre de l’urèthre.
L’incision longitudinale a été faite sur la ligne médiane de la paroi supérieure de l'urèthre: elle a atteint nar 

conséquent le corps caverneux et la paroi supérieure de l’urèthre. atteint par

— A, A. les deux racines du corps caverneux détachées des branches ischio-pubiennes • 
ces deux racines, de forme conique, convergent à angle aigu, passent au-dessus du bulbe de l’urèthre et sè 
réunissent pour formw le corps caverneux de la verge. L’incision longitudinale représentée sur la figure a’dîviîé 
Mz-Sr caverneux dans toute sa longueur, depuis le niveau du gland B jusqu'au niveau de la réunion des
7 f n ® ® immédiatement à gauche de la cloison médiane du corps caverneux, de telle sorte nue 
du côté droit D. on aperçoit celte cloison, tandis que du côlé gauche E, on aperçoit les cellules du tissu érectile 

cloison du corps caverneux n’établit pas une séparation complète entre les deux moitiés
• m 1 a7 Í organe; en plusieurs points F,F. ou aperçoit la coupe d’un grand nombre de cellules sanguines 

qui .ont contenues dans 1 épaisseur de la cloison, et qui font communiquer les deux moitiés du corps caverneux’ 
Ce corps est entoure d une membrane fibreuse, épaisse, extensible et élastique G,G, qui le sépare du gland.

2» L’urèlhre. - I. coupe de la paroi supérieure de la portion spongieuse de l’urèthre. Le tissu de cette portion
KS "^semble sur les coupes à celui du corps caverneux, mais il est formé d'un lacis veineux inextricable 
ÎaX. Îm “ ? sanguines. Le renflement du bulbe uréthral, n’occupant que la paroi inférieure, et un peu iS 
E? P”® *“*■ ^® supérieure. - 2,2, coupe du gland La portion
SS® arrêter, 3, presque au même niveau que le corps caverneux, et ne pas coron u- 
iiiquer a\ec le gland, mais la communication s’efTectue ailleurs. *
£ orélhrale. incisée dans toute sa longueur, étalée transversalement, et vue de haut en bas •
5,5, le méat urinaire déployé; 6, la fosse naviculaire; 7.7, les deux moitiés de la valvule de Guérin • celte val’ 
vule mediane, qui occupe la paroi supérieure de l’urèihre. a été fendue, et ses deux moitiés sont symétrioue- 
foSÜ.K*“ ?'• **! '®®. de la portion spongieuse de l’urëthre 
formant deux séries latérales ; on les eludiera mieux sur la figure suivante; 9,9, ligne fictive établissant anoroxi- 
mdiivement la situation de l’angle prépubien, où la portion pénienne ou descendante de l’urèthre se continue 
avec la portion sous pubienne ou ascendante; 10, portion membraneuse (ou musculeuse); 11 n coune d’une 
masse d un gris rosé, qui a été considérée par beaucoup d’auteurs comme la partie sus-uréthrale de la prostate 
mais qui est constituée exclusivement par un entrecroisement de fibres musculaires uréihrales et de tissu fibreux’ 
sans aucun me ange d éléments glandulaires. Les deux lobes latéraux de la prostate ne se rejoignent jamais au- 
dessus de I urèthre, et cette glande n’est pas atteinte par les coupes médianes sus-uréthrales; 12 le vérumonta 
num, situé sur la ligne mediane inférieure de l’urèthre, et présentant, 13, l’ouverture linéaire de i'utriculc 
prostatique, avec les deux orifices ponctiformes des conduits éjaculateurs; I4, les freins du vérumonlanum 
siiradianten eventail vers le col de la vessie: ils ne sont pas apparents sur tous les sujets ; 15,1a crête uréthrale 
faisant suite au vérumonlanum, et s éiendant jusqu’à l’union de la portion prostatique de l’urèthre avec la portion 
ÎÎÎSÎS’tS’? r “ ''' 'fi* se détachent de l’extrémité antérieur? de la
crête urethrale, et occupent la paroi inferieure de l’urèthre dans toute l’étendue de la portion membraneuse Ils 
se terminent insensiblement dans la région du bulbe. Ils sont peu visibles sans préparation; ils deviennent appa 

qíACTXlZ* **"* " •“ “æ"‘ "S-
Fig. il — Conpe longitudinale inférieure de l’urèthre.

f ®®“.P® P®™®* d’étudier la paroi supérienre de l’urèthre. Le vérumonlanum et la ciêle uréthrale ont été 
fendus longitudinalement, et ne sont pas visibles sur la figure.

1 portion prostatique; G, limite de la porlion membraneuse; Ü,D, coupe
du bulbe de 1 urelhre. Ce renflement de la paroi inférieure de la portion spongieuse de l’urèthre déborde en arrière 
sur la portion membraneuse, et se prolonge au-dessous d'elle dans une étendue très-variable, qui est rarement 
moindre de 8 millimètres, et qui va quelquefois jusqu’à 15 et 18 millimètres. En arrière, h limite du bulbe est 
nettement établie; elle n’est autre que la limite même du corps spongieux de l’urèlbre, E. En avant sa limite 
Il est pas nettement deierminee. Si l’on donne le nom de bulbe à toute la partie renflée de la paroi uréthrale on 
est conduit à dire avec Huschke que le bulbe s’étend jusqu’au niveau de l’ang'e prépubien, représenté sur la figure 
par la ligne fictive F,F. A partir decet angle, et dans toute la longueur de la verge, la paroi inféreure de l’urè- 
ihre conserve une épaisseur à peu près uniforme, tandis qu'elle s’épaissit graduellement d’avant en arrière 
depuis ce point jusqua l’extreniité postérieure du corps spongieux. M. Jarjavay établit tout autrement la’ 
limite antérieure du bulbe; il ne donne ce nom de bulbe qu’à la partie du renflemenl uréthral qui se pro-

longe au-d<w?ou«■J-. s V. P.



{Suite de l’explication de la planche 4G.)

ÎOTiffe au-dc«snu9 de la portion membraneuse, et qui est comprise entre le point E et la ligne ünlive G,G. Cette 
dernière partie du corps spongieux de l’urèthre est étrangère au canal de l’urine, et mérite assurément d etre 
désignée sous un nom particulier. Nous l’appellerons donc la fêle du bulbe, et nous donnerons le nom de 
corps du bulbe au reste du renflement uréthral, compris entre la ligne G,G, et l’angle prépubien F,F. Dans toute 
l’étendue de la portion pénienne, depuis l'angle prépubien jusqu’au voisinage du gland, la paroi inferieure «le 
l’urèthre, 11,11, varie fort peu ; elle est environ deux fois plus épaisse que la paroi supérieure (comparez avec la 

cingle supérieur du méat urinaire; 1-2, 1-3, les deux lèvres du méat urinaire, écartées en bas, par suite 

de l’incision médiane qoi a divisé l’angle inférieur de ce méat ; 3, la fo^se naviculaire, présentant sur sa paroi 
supérieure un silion médian ; 4, la valvu'e de Guérin, formée par un repli de la muqueuse. Cette valvule manque 
environ une fois sur sept iJaijavay). Elle est toujours médiane, et située sur la paroi supérieure de 1 urèthre. Elle 
est formée par un repli très-oblique de la membrane muqueuse, repli dont le bord est dirigé vers le meal, et 
sous lequel les sondes s’engagent fréquemment. La cavité du cul-de-sac compris entre la paroi supérieure de 
l’urèthre et la face supérieure de la valvule de Guérin, présente une profondeur de 5 à G millimètres, qui peut 
s’élever jusqu’à 8 à 10 millimètres. Quoique le siège de cette valvule soit assez variable, son sommet correspond 
ordinairement au niveau de la limite postérieure du gland : en d’autres termes, une épingle enfoncée perpendi­
culairement en ce point, irait ressortir à la face dorsale de la verge, au niveau de la couronne du gland (comparez 

avec la figure 1,7,7 et H,H). „ . . . -i ,
Depuis la valvule de Guérin, qui limite ordinairement la portion glandaire de l uretlire, jusqu à lange pre- 

pubien, qui établit la limite postérieure de la portion pénienne (F,F), la cavité de l'urèthre est aplatie de haut en 
ba« et a la forme d’une ligne horizontale sur les coupes transversales ; elle présente donc une paroi supérieure, 
une paroi inférieure, et deux angles latéiaux. Chaque angle latéral présente une série de petits orifices, forami- 
nula, ou irous de second ordre, 5,5 icôié gauche), et G,G (côté droit); ces foraminula se voient également sur la 
fi ’ure 1 (8 8 8) La paroi supérieure de 1 urèthre présente sur la ligne médiane, entre les deux séries précédentes, 
line troisièiiie série de trous plus grands, où l'extrémité effilée des bougies peut s’engager; ce sont les trous de 
premier ordre ou foramina, désignés encore sous le nom de lacunes de Morgagni. 7,7. Les lacunes de Morgagni 
ont en général de I à 3 millimètres d’ouverture ; il en est même d’un peu plus grandes ; leur nombre est variable, 
depuis 5 jusqu'à 22 (Jarjavay). H y en a ordinairement de 12 à 14. Il y a en outre, dans la muqueuse de la por­
tion spongieuse de l’urèthre, d’autres petits trous visibles seulement au microscope, les uns irrégulièrement 
disséminés, les antres formant de petites séries longitudinales, et beaucoup plus nombreux sur la paroi supé­
rieure que sur la paroi inférieure; nous les désignons sous le nom àc irons de troisième ordre. Tous les trous 
de la muqueuse uréthrale sont de même nature. Ce sont les orifices de cavités glandulaires en cæcum, con­
tenues dans l’épaisseur de la muqueuse. Ces glandes lubiileiisrs ne sont pas, comme celles de 1 intestin, per­
pendiculaires à la surface de la muqueuse ; elles sont couchées très-obliquement, de telle sorte que leur orifice 
regarde vers le méat urinaire. Chaque trou de troisième ordre correspond à un tube unique et simple, ou à peu 
près simple; le tube qui aboutit à un conduit de deuxième ordre est unique encore, mais divisé en plusieurs 
di"italions- enfin les trous de premier ordre, ou lacunes de Morgagni, conduisent dans de petites cavités 
oblique» où viennent s’ouvrir isolement plusieurs tubes glandulaires Les trous dont nous parlons occupent 
la portion pénienne de l’urèthre, «-n arrière de la fosse naviculaire ; ceux des deux premiers ordres cessent 
à peu près au niveau de l'angle prépubien (F,F), quelquefois un peu en avant, quelquefois un peu en arrière. 
Entre cet an^le et l'origine de la portion membraneuse (GG), la muqueuse ne préren e qu'un petit nombre 
de trous de troisième ordre; mais c’est dans celte partie de l’urèthre que viennent s’ouvrlr très-obliquement 
les deux conduits des glandes de Méry, dites à tort glandes de Cowper. Les orifices de ces conduits sont 
situés sur la paroi inférieure de l’urèthre; ils sont très-difficiles à apercevoir, et ne sont pas visibles sur la 
figure. Ils sont en général plus rapprochés de l'angle prépubien que de rexiremité postérieure du bulbe. La 
muqueuse de celte partie du canal urinaire présente des plis longitudinaux, 8,8, qu'on eiface presque entiè­
rement lorsqu’on la soumet à des tractions tran-versales. Celte portion du canal est très-dilatable ; elle corres­
pond au corps du bulbe, et porte le nom de dilatation bulbeuse de ¡'urèthre. Les simples coupes longitudinales 
ne donnent aucune idée de la forme et du calibre de celte partie de l’urèthre, qui diffère du reste du canal par 
son extensibilité, plutôt que par la largeur qu’elle présente à l’état de repos. Mais, lorsqu’on pousse dans 1 ure- 
ihre une injection snlidifiable, de manière à distendre partout la muqueuse, le moule que l’on obtient se renfle 
graduellement d’avant en arrière, à partir de l’angle prépubien, atteint son maximum de volume vers 1 extrémité 
postérieure de la portion spongieus-', et se réirécit brusquement à l'union de celte portion avec la portion mem- 

brSTicusc
9 9 muqueuse de la portion membraneuse de l’urèthre. On y aperçoit les orifices d’un grand nombre de petites 

glandes en grappes, dites glandes de Litire, qui ne forment pas une masse continue, comme Littré le croyait, 
mais qui constituent autant de petits grain- glanduleux isolés et contenus dans l’épaisseur de la couche muscu­
leuse; 10, 10, les deux lobes latéraux de la prostate, formant deux saillies arrondies dans l’intérieur du canal, 

chez les sujets dont la prostate est un peu volumineuse.







E

S "

g £

S »! C
»
«<

c V «

H Í3

OT 
H 
A tH 
«Í 
s 
r4 
tí 
P 
ó 
H M 
S 
-tí 
O
CO 
tí 
Z 
< 
O 
tí

s
E S

s 
s

” § $

«.«
M e c «5 s — ai 4i <u 
'•-Sa



H

3

CD fis

g

3

H
3
3 a

s
«. =

C3 2 “3 Ci s
a

°

» s

3

5

s s

*3 a

S 2'
» {T

3 
B

3 
5

1

a 
s

5 S 
cc 
c

Co 
e

e 
a

g 

5

□a « 
5’ a

B5 M
a "O □ 03

e® S 
B

X* X 
® s

CD U. _ _ _ 
g. ® (K “ O 
CB ü" ® 5 e

-b O 
C S 
5 CIS 
B CB

S s 
5 aq

£ X

D <P C4> 
CA

» X B



■5



£

E

E »

aj cs

E «

- B

B B

13 =B 4 B

B a

t- c .5

Q

u B *«

5 «

a S 2 « a?
E

g a! «

E

3 ■« ’E

? s

s 
E

E « 
E

5f 
«9

M

a 
S 
â

B■c 
E

E 
u
E

V

s 
s

E 
£

E
QJ

03 
w 
iC RM 
M 
S 
s 
p 
ó 
h
S 

■H 
O 
w 
w

o 
K 
o

CO

H S

re “3
•S §5

2 
re ® q:

<9

IU a

B «B e

«
9 59

§ a

C rt

I -- 
8
S
E £ a £ 

o 2
B

« « 3 2

,2 S

2 S

S g

B.S o

« 
B 
a 
i

a
3 2 «

S a ®S § -
3

V a 
a e « « a
h 
e 
U

s a ii

■O s 01

_ c «
S s fcs

e

«fl r? 
B 3

“ 0)

E 
E

«s
B 3



. Pl. 48

.Zinile Beau.adnaiuram del. Offic. litho. Auguste Bry, à Pans





spuwom. (Pl. 49.) ORGANES GÉNITO-URINAIRES.

LE DE L’HOMME. - COUCHES PROFOl^DES.
Fig. 1. — Ée releteur de l’anus et les muscles de l’urèthre.

Vue latérale j côté droit. On a conservé deux fragments du squelette pour montrer quelques insertions muscu­
laires i mais ces pièces osseuses ne sont pas restées en place ; on les a disposées de manière à laisser voir autant 
que possible les connexions des muscles. Ainsi la face antérieure de la symphyse du pubis A, se trouve tournée 
vers le côté droit, et l’ischion B. qui aurait masqué la région de la prostate, a été fortement attiré en arrière. On 
a détaché l’ischion par deux traita de scie qui n'ont pas besoin d'explication. Le reste de la branche ischio- 
pubienne a élé enlevé au moyen d'un trait de scie vertical C, pratiqué à I centimètre environ à droite delà sym­
physe ; un autre trait de scie horizontal, et par conséquent perpendiculaire au précédent, D, a permis d’enlever 
la partie inférieure du pubis du côté droit, en conservant l’épaisse couche de tissu fibreux qui remplissait l’angle 
de la symphyse. Ce second trait de scie a séparé de l’os un fragment anguleux qu’on n'aurait pu laisser en place 
sans masquer l’insertion du releveur de l’anus et du muscle orbiculaire de l'urèthre, mais on a conservé le 
périoste qui le recouvrait. La petite lame blanche qui se détache du bord inférieur de la symphyse, et qui est re­
présentée en E, se compose de ce périoste et de la partie correspondante du ligament inférieur de la symphyse, 
et reçoit l'insertion des fibres musculaires qui s’implantaient sur le fragment osseux détaché du pubis.

F, la verge relevée et vue de profil ; G, face latérale droite du corps caverneux ; H, coupe de la racine droite du 
corps caverneux ; cette racine a élé amputée au niveau de sa réunion avec la racine gauche ; I, la racine gauche 
du corps caverneux ; on évitera de la prendre pour l’urèthre ; elle paraît, sur la figure, passer sous la symphyse 
pubienne, mais on a déjà dit que cette symphyse a été retournée ; K, l’angle de réunion des deux racines du 
corps caverneux, donnant insertion au ligament suspenseur de l’urèthre ; L. la portion pénienne de l’urèthre ; le 
bulbe de l’urèthre et la portion membraneuse sont cachés par les muscles; mais on aperçoit en M une partie de 
la face latérale droite de la prostate, entre le bord postérieur du muscle orbiculaire de l’urèthre, et le bord anté­
rieur du releveur de l’anus; N, l’ouverture anale; la peau a élé incisée circulairement autour de cette ouverture 
et attirée en bas avec des épingles, afin de montrer la face latérale du sphincter.

Sphincter de l'anus. — l, la moitié droite du sphincter de l’anus, vue par sa face externe ; 2, libres superfi­
cielles constituant le sphincter cutané ; ces fibres, placées immédiatement sous la peau, s’entre-croisent de droite 
à gauche en avant de l’anus, et forment un petit faisceau médian, 3, qui se termine en pointe dans le fascia 
superficialis du périnée, 4, sans s’entre-croiser avec les fibres du bulbo-caverneux,qui sont sur un plan plus pro­
fond : les fibres profondes du sphincter, 5, s’entre-croisent au-dessus des précédentes, et vont se jeter dans le ra- 
phé central du périnée, 6, où elles s’entre-croisent avec les fibres postérieures dubulbo-caverneux. Ce raphéet cet 
entre-croisement se font sur la ligne médiane, et ne sont pas visibles sur les vues de profil (Voy. les pl. 47 et 48.,

Releveur de l'anus. — Lorsqu’on dissèque ce muscle par le bassin, on aperçoit sur la face interne de l’os coxal, 
après avoir enlevé le péritome, une arcade aponévrotique à peu près horizontale, qui commence en arrière sur le 
bord antérieur de l’épine sciatique, qui passe au-dessus du bord supérieur du trou obturateur, suit la face pos­
térieure de la branche horizontale du pubis, et va se terminer en avant, tout près de la ligne médiane, sur la 
partie inférieure de la face postérieure du pubis. Dans son trajet curviligne, cette arcade est exactement appliquée 
sur la paroi du bassin, mais elle est séparée du squelette dans sa partie moyenne par l’aponévrose du muscle 
obturateur interne, sur laquelle elle s’insère. C’est sur cette arcade que le muscle releveur de l'anus prend son 
insertion supérieure ou insertion fixe.

Sur la ligure, le muscle releveur de l'anus, du côté droit, a été préparé par sa face latérale externe. On a en­
levé la branche horizontale du pubis et sa branche descendante, le muscle obturateur et son aponévrose ; l'arcade 
d’insertion du releveur de l’anus, détachée de son insertion sur l’épine sciatique, a été isolée dans toute sa lon­
gueur ; son extrémité postérieure, 7, celle qui s’insérait sur l’épine sciatique, a été attirée en arrière avec un cro­
chet ; son extrémité antérieure, 8, est restée attachée au pubis par l’intermédiaire du périoste. Presque toutes les 
fibres du releveur de l’anus naissent sur celte arcade; toutefois, les plus antérieures, 9, s’implantent directement 
sur la partie inférieure de la face postérleuredu corps du pubis. Ces fibres antérieures semblent former un fais­
ceau distinct sur la figure, parce qu’on a dû les rejeter un peu en arrière pour montrer la face latérale de la 
prostate, et pour séparer le releveur de l’orbiculaire de l’urèthre (ou muscle de Wilson) ; avant que ce faisceau 
eût été écarté, les deux muscles se touchaient par leur bord et paraissaient se confondre ; on sait que beaucoup 
d’auteurs ont considéré le muscle de Wilson comme une dépendance du releveur de l'anus.

Les fibres du releveur, nées comme on vient de le voir, descendent sur les côtés du bassin, en se dirigeant 
vers la ligne médiane, et décrivent une courbe dont la concavité est tournée en dedans et en haut. La plupart 
de ces fibres s’entre-croisent sur la ligne médiane avec celles du muscle du côté opposé ; les deux muscles réunis 
forment ainsi une large sangle musculaire, qui passe au-dessous de la vessie et de la prostate, et qui est traver­
sée par l’extrémité inférieure du rectum. Les fibres les plus antérieures, ou prérectales, 9, passent sous la pro­
state, en s’entre-croisant au-devant du rectum avec celles du côté opposé. Les suivantes, ou recto-vésicales, IÓ, se 
portent sur les côtés du rectum, et se réfléchissent de bas en haut pour se continuer avec les libres longitudina­
les de cet intestin (voy. ûg. II) ; d’autres se réfléchissent de la même manière, en se jetant sur la face inférieure 
du col de la vessie, et en se continuant avec les libres longitudinales decet organe. Plus en arrière, les fibres précoc- 
cygiennes. 11, qui constituent la plus grande partie du releveur, remplissent tout l’intervalle qui sépare l’anus 
du coccyx, ets’entre-croisent sur la ligne médianeavee celles du côté opposé, en formant un raphé fibreux, connu 
sous le nom de ligne blanche ano-coccygienne ; l’extrémité antérieure de ce raphé se continue sans ligne de 
démarcation avec le raphé postérieur du sphincter anal. Enfin, les fibres les plus postérieures, 12, vont s’insérer

T. s. v. P. -au sommet
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„„ sommet et sur le. bords du eoecjx, par des libres qui eonfoudent leurs iuseitlons avec celles de l’ischlo.

coccygien.
de l’urèthre. - De l’angle de réunion des deux racines du corps caverneux et de la partie 

daîm de la paroi supérieure de l’uréthre, naît uue masse übreuse et areola.re^Jraversee par uuuombre de 

va^sseaux et spécialement de veines de tout calibre qui se po te e» reSt l’intervalle

'■“Le'3“.usHSrXrm. uue arcade «brease qui s'insère eu a.anl, V.u’?te

ŒaÎ? W.ÏSpîrÆ" X é'Z a- se confond a„c 1.^"*

Si
pubis gauche, n’est pas visible, et son insertion postérieure a d’ailleurs été divisée pour les beoo.ns de la prep

''Scade fibreuse que nous décrivons sous le nom de 
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non sur le raphé sus-uréthral.

î^luecle orbiculaire et muscle de Wilson. - Les fibres du 'sTuré^ 
retractor urethrœ, occupent d'avant en arrière un peu plus de la moitié de Jon^eur de l arcade sus ure^ 

ihrale ; le reste de cette arcade donne insertion aux fibres du muscle . jg porlion mem- 
des deux bords de celle arcade, et aussi de sa face inférieure, descendent sur es 
hrAHPiiw dp l’iirPthre se recourbent sur sa face inférieure, et vont s'entre-croiser sur la ligne med ane. en pre

membraneuse, dans toute sa longueur, une sorte d’etui musculaire » ¿«“Wejaphé, qm fa.f SitéXre 
la paroi uréthrale, et qui mérite le nom de muscle orbtculaire de l'urèthre bienSe a âé 
de”e muscle. 19, insé?ée sur l’arcade sus-uréthrale, dans le point où elle adh re à 1 a «de pub une JLXX® 
comme un muscle particulier par Wilson,qui n’avait pas vu le res e du muscle -S 
cherchant à vérifier la description de cet auteur, ont pensé que le muscle de Y‘]^XiPnr d i reUeu? 9) et e 
plus antérieur du releveur de l’anus, confusion d’autant plus facile que le AVp^?on les a écar és s^ a 
bord postérieur du muscle de Wilson se touchent dans une grande partie de leur rajet J®" ® Jîi etTalï 

ligure pour montrer la face latérale de la prostate) ; mais ils sont separe. 
leurs, lorsqu’on étudie la terminaison de ces muscles, on reconnaît qu 
distinct du releveur, et qu’il fait partie de l’orbiculaire de 1 urèthre.

Fie. II. — ÏjO releveur de l’anus et le rectum.
Cptte flaure est uniquement destinée à montrer la continuité des fibres du releveur avec les fibres longitudi­

nales du rectum i pour cela, on a dû détruire les autres connexions de ce 
des oraan-s 11 serait tout à fait superflu de décrire les diverses coupes qui ont été faites sur le releveur, pour 
disséquer et isoler les diverses couches et les divers faisceaux de ce muscle ; il faudrait une desciiption 
muti?e pour mettre le lecteur en mesure de rétablir par la pensée des rapporta qui ont été sacrifies à la demons- 

'’T «éX” rimlnklé et canal déférent du côté gauche , C, angle du poto, D, branche desceudante 
du ^ubTrekversée et retournée; E, la verge coupée à sa racine ; F, la saillie du bulbe recouverte par le bulbo- 

'’’rZe^du Ubres longitudinale» du rcctuut; 2, latnbcau du 
reie'vLrobtèùuaX,en d'une qui a séparé les libres les plus superndelles de ce muscle de ses fibre
profondes ; 3, faisceau qui se continue avec les fibres longitudinales du rectum ; 4 , faisceau qui passe en dehors 
du rectum et va se let,’ 5, dan» le raphé ano-coccjgien du releveur ; 6, autre lambeau du releveur de 1 anus, 

envoyant un faisceau, 7, sur la paroi musculeuse du rectum.
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mOHOlOfilL (PI. so.) ORGANES GÉNITO-URINAIRES.

MUSCLES DU PERIGEE CHEZ . - COUCHE PROFOVDE.

Pig. 1. — .Muscle releveur de l’anus tu pap sa face interne) côté gauche.

A, branche horizontale du pubis coupée au niveau du canal obturateur ; B, branche desceud.uite 

du même os, coupée au niveau de l’ins.'rlion du corps caverneux j C, coupe de l’os iliaque au niveau 

de la grande échancrure sciatique ; D, bord postérieur de cette échancrure; E, coccyx ; F, grand liga­

ment sacio-scialique; M, muscle grand fessier ; N, grand nerf sciatique ; V, coupc de la verge.

b artère obturatrice; 2, artère fessière ; .% artère ischiatique; 4, muscle ischio-caverneux coupé 

avec 1' corps caverneux un peu au-dessus de son insertion ; 5, muscle bulbo-caverneux; 6, muscle re­

leveur de l’anus, vu par sa face externe ; 7, ses insertions supérieures à l’aponévrose obturatrice ; 8, sa 

continuité en bas avec les fibres du sphincter de l’anus; 9, sphincter anal se continuant en avant, 

avec le bulbo-caverneux; 10, muscle isehio-coccygien.

Fig. II. — l.e luu.ele de YVilsuii vu par sa partie inférieure.

U, urèthre; \, corps caverneux de la verge ; C, C, coupe du corps caverneux ; B, coupe du bulbe et' 

des muscles bulbo-caverneux; P, face inférieure de la prostate; 1, tubérosité de l’ischion ; A, coupe 

de la branche ascendante de l’ischion ; B, coupe de la branche descendante du pubis.

1, le muscle de Wibou misa découvert après l’ablation des bulbo-caverneux et du bulbe, des corps 

caverneux et des ischio-caverneux. Ce muscle va s’insérer en avant à la face postérieure de la sym­

physe du pubis ; en arrière, ses fibres se continuent avec celles, 2, 2, du transverse profond du péri­

née ; 3, entre-croisement sur la ligne médiane entre les faisceaux des muscles, 2, 2, transverse profond 

du périnée et, 4, sphincter de l’anus ;5, muscle releveur de l’anus vu par sa face inférieure et externe.
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SPIANCI1N0106IË. (PI. 31.) ORGANES GÉNITO-URINAIRES.

COUPES TRARISVERSALES ET LOi^GITUDlAlALES DE LA VERGE.

PlG. 1. — Coapc transversale de la verge» à la partie moyenne du gland.

4, coupe du corps spongieux du gland; 2, prolongement fibreux du corps caverneux dans l’épaisseur 

du gland; 3, coupe de l’urèthre se présentant sous l'apparence d’une fente verticale; 4, prolongement 

du corps spongieux de l’urèthre dans l’épaisseur du gland ; 5, 5, peau du prépuce ; 6, frein du prépuce-

Fig. 11. Coupe transversale de la verge» an niveau du quart postérieur du gland.

1, coupe du corps spongieux du gland; 2,2, coupe des corps caverneux de la verge prolongés dans 

l’épasseurdu gland; 3, coupe de l'urèthre entouré de son corps spongieux (le canal se présente sous 

forme d’une fente horizontale); 4, tissu cellulaire et vaissaux béants.

Fig. 111. —Coupe transversale au milieu de la verge.

1,1) corps caverneux de la verge; 2, gaine et cloison fibreuse médiane des corps caverneux; 3, urè­

thre entouré de son corps spongieux (la coupe du canalWeprésente une fente transversale) ; 4,4, vais­

seaux dorseaux de la verge.

Fxg» IV. —Coupe transversale de la verge» en avant du pubis.

1,1, corps caverneux entourés de leur gaine fibreuse et séparés par une cloison complète ; 2, 3, 

coupe de l’urèthre et de son corps spongieux ; 4,4» vaisseaux dorsaux de la verge.

Fig. V. — Coupe longitudinale de la verge.

1,1, urèthre ; 2, coupe du corps spongieux du gland au milieu duquel il se prolonge ; 3, la portion fi­

breuse médiane des corps caverneux de la verge qui atteint le méat; 4, coupe des corps caverneux.
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SPLANGIINOLOGIE. (Pi. 63.) ORGANES GÉNITO-ÜRINAIRES.

CONFORMATION INTÉRIEURE & STRUCTURE DE LA PROSTATE
Fig. 1. — Coape lon^itadlnale de la prostate.

A, coupe de la symphyse du pubis ; B, coupe du corps caverneux de la verge ; C, coupe du bulbe de 
l’urèthre ; D, coupe de l’urèthre ; E, E, parois vésicales ; F, plexus veineux vésico-prostatique ; G, G, 

paroi antérieure du rectum.
1,1, coupe longitudinale de la prostate ; 2, coupe du canal déférent du côté droit ; 3, canal éjacu- 

lateur traversant la prostate etallant s’ouvrir,4, au niveau ânverumontanum ; 5, col vésical entouré en 
bas et latéralement par le tissu glandulaire de la prostate ; 6, coupe des fibres du muscle transverse 
du périnée ; 7, coupe des fibres musculaires transversales entourantla partie antérieure de la por­
tion prostatique de l’urèthre, et remplaçant à ce niveau le tissu glandulaire (sphincter externe de 
líenle); 8, 8, fibres musculaires longitudinales du rectum.

Fig. II. — Coupe (ransverBale de la prostate au niveau de sa partie moyenne.

A, A, A, orifices béants des veines du plexus vésico-prostatique ; B, B, portion glanduleuse de la 

prostate entourant l’urèthre en arrière et latéralement, emp’acée en avant par des fibres musculai­
res C, dont quelques-unes sont longitudinales, mais dont laplupart sont transversales (sphinctre ex­
terne de líenle).

t, I, I, enveloppe de la prostate constituée par des faisceaux musculaires lisses entre lesquels se 
distribuent des réseaux serrés de fines fibres élastiques. De cette enveloppe parient des cloisons, 2, 2,2, 
qui partagent la glande en un certain nombre de lobes de forme pyramidale, 3, 3,3, dont le sommet 

est tourné vers l’urèthre ; 4, celui-ci affecte à ce niveau la forme d’un Y ; 5, saillie de la partie moyenne 
de la prostate ou verumontanum. On y voit trois orifices: l’un médian, c’est l’utricule prostatique ; les 
deux autres, latéraux, ce sont les conduits éjaculateurs.

Fig. 111. — Structure de la prostate.

Outre les nombreuses fibres musculairesqui entrent dans la texture de la prostate, laportion glan­
duleuse résulte de la réunion d’une multitude de petites glandes en grappes, t, t, 1, f, très-inégales 
en volume et remarquables par la laxité de leur texture et par le petit nombre de vésicules qui fer- 
nent leurs canalicules excréteurs ramifiés. Les conduits excréteurs vont s’ouvrir sur les côtés du 

verumontanum.

Fig. IV. — Une vésicule d’une glandule prostatique

Elle est formée d’une membrane externe très-mince, formée ne tissu conjonctif, et d’un épithélium 

pavimenteux dont les cellules renferment des granulations pigmentaires brunâtres. Dans les canaux 
excréteurs, l’épithélium devient cylindrique.
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SPUKCHMOLOCIB. (Pl. 66.) ORGANES GÉNITAUX.

STRUCTURE DES ORGANES GÉNITAUX EXTERNES DE LA FEMME
APPAREIL ERECTILE DE LA VULVE ET DU VAGIN.

Fig. 1. — Clitoris et bnlbe du vagin vus de profil.

A, ischion ; B, branche descendante du pubis; C, pubis ; G, glande vulvo-vaginale.
I, gland du clitoris; 2, corps du clitoris, fixé au bassin par les racines des corps caverneux qui 

répondent à ceux de la verge, sauf les dimensions.
3, racine du corps caverneux du côté droit, fixée au bord antérieur de l’arcade pubienne.
Í, veine dorsale du clitoris dont les radicules naissent en partie de la couronne du gland, mais sur­

tout de la profondeur de l’organe.
5, le bulbe du vagin injecté et vu par sa partie latérale droite. C’est une masse spongieuse et vascu­

laire, analogue au bulbe del’urôthre chez l’homme, et qui embrasse une grande partie de l’orifice infé­
rieur du vagin. 11 est formé de deux moitiés symétriques dont la droite est seule visible dans la figure. 
Chaque moitié a été comparée par Kobelt à une sangsue gorgée de sang, placée derrière la branche 
iscliio-pubienne. Elle commence en avant par une extrémité amincie qui s’avance jusqu’à la racine 
du clitoris où clic communique avec la moitié opposée, puis elle se renfle graduellement en arrière 

sur le côté du vagin.
6, veines émanées de l’extrémité postérieure du bulbe et communiquant avec la honteuse interne 

et hémorrhoïdale externe.
7, veines qui unissent le bulbe avec le gland et le corps caverneux du clitoris.

Fie. II. — Clitoris. Bulbe et conslricteur du vagin.

t, gland du clitoris; 2, corps du clitoris.
3, 3, racine, et corps caverneux du clitoris.
4, 4, bulbe du vagin recouvert en partie par le constricteur du vagin, 5, S, dont les fibres superfi­

cielles se terminent par un tendon étroit qui passe au-dessus du clitoris.

7, méat urinaire.

Fig. III. — Constricleiir du vagin. Clitoris <*t bulbe du vagin vus de face.

V, vagin ; M, méat urinaire; C, diloris.

B, B, bulbe du vagin.
1,1, muscle constricteur du vagin écarté à droite et à gauche pour laisser le bulbe à découvert. Ce 

muscle, né en arrière par une base large et aplatie de l’aponévrose périnéale superficielle, se termine 

en avant par deux tendons, l’un superficiel, 2, 2, qui monte au-dessus du clitoris, et sous lequel passent 
les vaisseaux et nefs dorsaux; l’autre profond, 2', 2', qui s’unit à celui du côté opposé, en passent entre 
le bulbe et la racine du clitoris par-dessus Vurèthre.

3, veine dorsale du clitoris.
4, anastomoses de la veine dorsale avec les veines du bulbe.
î), anastomoses des veines clitoridiennes avec les plexus veineux péri-urctraux et les veines des 

petites lèvres.
0, G, G, veines honteuses externes communiquant avec celles du bulbe cl du clitoris.

7, 7, 7, veines sous-cutanées abdominales s’anastomosant avec les veines houleuses externes.
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spuœoioGiÉ. (PI. 67.) ORGANES GÉNITAUX.

MUSCLES, ARTÈRES ET NERFS DU PÉRINÉE CHEZ LA FEMME
Abstracüon faite de l’oriflce vulvaire, le périnée de la femme reproduit le périnée de l’homme, 

avec des modifications peu importantes.
A, anus; V, vagin; C, clitoris; U, urèthre; D, coccyx; I, ischion; M, muscle grand fessier.
1,1, muscle sphincter de l’anus, dont l'insertion au coccyx a été coupée, s’entre-croisant en avant,

2, et donnant naissance à une partie des fibres du constricteur du vagin. ’

3, 3, muscle releveur de l’anus.
4, 4, muscle transverse du périnée.
5, S, muscle ischio-caverneux.
6, 6, muscle constricteur du vagin.
7, 7, artère honteuse interne fournissant, 8, 8, les branches hémorrhoïdales inférieures qui vont 

se distribuer à l’anus; 9, 9, les artères superficielles du périnée qui se portent aux petites lèvres et 
au bulbe du vagin; 10, 10, les artères caverneuses ou clitoridiennes se terminant dans les corps ca­

verneux du clitoris.

11, H, nerfs honteux internes donnant naissance aux nerfs hémorrhoïdaux inférieurs, 12; aux 
branches superficielles du périnée, 13; à d’autres rameaux, 14, qui vont se distribuer à la grande 

lèvre.



SPLAKCnXCLÍlGlE. (PL 68.) organes génitaux.

ORGANES GÉNITAUX EXTERNES & INTERNES DE LA FEMME
Fig. I. — Glande Tulvo-vag'inale.

A, anus ; C, clitoris ; U, urèthre ; V, vagin ; H, hymen.
1, t, la glande vulvo-vaginale, située sur les parties latérales et postérieures du vagin, aplatie de 

dehors en dedans et présentant la forme d’une amende. Sa face externe est recouverte par les mus­
cles constricteur du vagin, 2, 2, et transverse du périnée, 3, 3, qui ont été coupés à ce niveau; ainsi 
que par le bulbe dont la partie postérieure a été également coupée.

S, ü, canal excréteur se détachant de la face interne de la glande et se dirigeant de bas en haut 
d’arrière en avant et de dehors en dedans, pour venir s’ouvrir, après un trajet de 1 centimètre 1 /2 
à 2 centimètres, sur les côtés de l’entrée du vagin, dans la gouttière qui sépare la muqueuse des 
grandes lèvres et l’hymen.

Fig. n. — Rapports généraux des organes génitaux internes, vus par la partie 
supérieure.

V, vessie; U, utérus; R, rectum; O, ovaire; T, trompe de Fallope; L, ligament rond allant s’en­
gager en avant dans l’orifice interne du canal inguinal. Le péritoine, en passant de la vessie sur la 
face antérieure de l’utérus, forme un cul-de-sac, 1, nommé vésieo-utérin. Entre la face postérieure 
de l’utérus et le rectum, il existe encore un autre cul-dc-sac péritonéal, 2, nommé recto-utérin.
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SflAKCHNOLOClE. (PI. 69.) ORGANES GÉNITAUX.

Fíg. 1. — Orgraiies ffénitanx internes de la femme extraits da bassin et tos par la face 
antérieure.

V, le vagin ouvert en avant.

U, l’utérus présentant la forme d’un cône aplati d’avant en arrière, dont la base est en haut et le 
sommet en bas. 11 se divise en deux parties : le corps et le col; mais cette division est à peine mar­
quée à l’extérieur. Le vagin, en prenant ses insertions sur le col utérin, le partage en portion sus-va 

ginale et portion vaginale. Celle-ci fait saillie dans la cavité du vagin et présente une ouverture qui 
porte le nom de museau de tanche, M.

I.e feuillet du péritoine, i, qui recouvre la face antérieure de l’utérus, en s’unissant sur les bords 
latéraux de l’organe avec le feuillet qui revêt la face postérieure, forme les ligaments larges qui 
renferment d’avant en arrière : L, le ligament rond coupé vers le milieu de sa longueur; T, la 

trompe utérine décrivant une courbe à concavité postérieure et interne, et terminée par une extré­
mité évasée, P, en forme de pavillon; O, l’ovaire. Celui-ci est uni à l’utérus par le ligament de lo- 
vaire, 2, et à la trompe par un autre ligament, 3, appelé tubo-ovarien.

Fjg. 11. — Vagin et atúrns onverts par la partie postérieure chez une fille vierge,

i, cavité du corps de l’utérus de forme triangulaire. Ses deux angles supérieurs, très-effilés, con­
duisent dans les trompes, 2 2. Les trois bords sont convexes en dedans.

3, cavité du col, fusiforme, offrant à sa surface des plis nombreux, dont l’ensemble constitue 
l’arbre de vie.

4, isthme de l’utérus séparant la cavité du corps de celle du col.
S, portion vaginale du col dont la moitié postérieure a été enlevée.

6, paroi antérieure du vagin présentant de nombreux plis transversaux qui partent d’une crête 
saillante médiane, 7, nommée colonne antérieure du vagin.



SPIAŒOLOGIE. (PI. 70.) ORGANES GÉNITAUX.

FORMES DIVERSES DES CAVITÉS DU CORPS ET DU COL DE L’UTÉRUS
VARIÉTÉS DANS L’ASPECT DU MUSEAU DE TANCHE.

Fig. I. Cavités da corps et du col cher ane femme multipare de 35 à 40 ans.

U cavité du corps développée dans le sens transversal.

2 ,2j angles supérieurs considérablement dilatés.
3 , cavité du col rétrécie dans son diamètre transversal.

Fio. II. — Cavités de Vutérns chez une femme multipare.

La cavité du corps est triangulaire; ses bords ne sont plus convexes. La cavité du col a perdu son 

aspect fusiforme, son diamètre vertical a diminué.

Fig. in. — Cavités de l’utérns chez un fœtus à terme.

La cavité du coi’ps est rudimentaire. — La plus grande partie appartient au col.

Fig. IV. — Museau de tanche chez une multipare de 35 à 40 ans.

L orifice du col forme une fente transversale largement entr’ouverte. limitéepar deux lèvres épaisses

Fig. V. — Museau de tanche chez une femme multipare de 26 ans.

Les lèvres sont moins épaisses, moins saillantes, l’orifice est moins béant.

Fig. VI. — Col d’une vierge de 1 5 à 16 ans. — Orifice à peine marqué, linéaire, limité 
par deux lèvres minces.
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SnuOilGIB. (Pl. 71.) ORGANES GÉNITAUX.

TROMPE DE FALLOPE, — ORGANE DE ROSENMULLER.
biG. 1. — Trompe de Fallope (femme maltipare),

U, utérus ouvert; O, ovaire; L, ligament rond; T, trompe utérine fendue longitudinalement.
1, orifice interne et portion intra-utérine de la trompe.
2, partie rétrécie du canal tubaire.
3, canal de la trompe dont la surface interne présente des plis nombreux s’étendant jusqu’à l’extré­

mité externe du pavillon. Celui-ci se termine par un orifice évasé, garni dans tout son pourtour de 
languettes membraneuses, déchiquetées et flottantes, désignées sous le nom de franges, dont quel­

ques-unes, 4, appelées franges liibo-ovariennes, s’avancent jusqu’à l’ovaire. Leur face supérieure est 
ci'eusée d’un sillon qui continue le canal tubaire.

Fig. il — Extrémité abdominale de la trompe. — Pavillon supplémentaire.

1, 1, 1, franges terminales du pavillon de la trompe; 2 pavillon supplémentaire, formé comme le 
pavillon terminal par des franges membraneuses, et percé d'une ouverture qui conduit dans la ca­
vité de la trompe.

Fig. ni. — Organe de Rosenmiilier.

ü, utérus; T, trompe ; P, pavillon ; O, ovaire.

1,1, organe de Rosenmüller situé dans l’épaisseur du ligament large, et mis à découvert en enle­
vant le mince feuillet du péritoine qui le recouvre. Placé en avant des vaisseaux ovariques, il a une 
forme triangulaire, à sommet dirigé vers l'ovaire, et se compose en général de quinze à vingt cana- 
licules légèrement flexueux, inégaux en longueur. Parmi ces canalicules, le plus grand nombre 

semble provenir du hile de l’ovaire, 3 et 4. Mais il faut distinguer surtout le canaUcule, S, qui occupe 
le bord supérieur de l’organe de Rosenmuller et qui joue le rôle de canal excréteur commun. Il est 

transversal à sa partie moyenne, et recourbé à angle droit à ses deux extrémités. Les autres canali­
cules naissent perpendiculairement de la portion transversale du canal marginal. Ils se terminent en 
cul-de-sac à leur extrémité inférieure, du côté du bord supérieur de 1 ovaire.

Fig. IV. — Extrémité en cl .lc sac de | „„ des canalicules de l’organe de Rosenmuller 

grossie 25(1 fois.

Fig. V. — Ee même canalicule donton a fait sortir par compression lagaiiie épithéliale.

Fig. VI. — Cellules épithéliales isolées.



SPUKŒOIGCII. (Pl. 72.) ORGANES GÉNITAUX.

STRUCTURE DE L’UTÉRUS. - MUQUEUSE UTÉRINE.
l'iG. I. — Utérus (l'une Jeune fille vierg^e, morte pendant la période intermeiiatrnelle, ou­

vert par sa partie postérieure.

U, corps de l’utérus; C, col; V, vagin; 0, 0, ovaire; ï, T, trompes de Fallope.
1, 1, t, I, coupe de la muqueuse utérine, très-épaisse à la partie moyenne du corps de l’utérus, 

constituant à elle seule le quart environ de la paroi. Elle va s’amincissant au niveau du col et vers 
les origines des trompes. On distingue sur la coupe une infinité de glandes tubuleuses parallèlement 
disposées et dont les ouvertures apparaissent sur la paroi intacte.

’2, 2, 2, 2, coupe du tissu propre ou musculaire de l’utérus.
3, 3, vésicules de Graaf; 4, 4, corps jaunes.

Fig. II. — Traiiclie de la paroi utérine représentée dans la fig^iire précédente. Grossisse­
ment de 4 diamètres.

1, tissu propre ou musculaire de l’utérus; 2, 2, coupe de vaisseaux sanguins; 3, muqueuse uté­
rine; 4, 4, glandes rangées parallèlement les unes aux autres; 5, 5, ouvertures de ces glandes à la 

surface de la muqueuse.

Fig. in. — Portion de muqueuse détachée et grossie dix fois.

1,1, 1, ouverture des glandes à la surface de la muqueuse; 2, 2, corps des glandes tubuleuses de 
Vutérus.

Fig. IV. — Glande utérine isolée, contournée eu tire-boucb»n.
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SPLAStüííÜLOtilE. (PL 75.) ORGANES GÉNITAUX.

STRUCTURE DE L’OVAIRE.
Fig. I. — Ovaire avec .les vésicules de de Graaf à différents degrés de développement,

I, J, membrane enveloppante ou tunique aîbuginée de l’ovaire, dont on a enlevé une partie pour 
montrer les vésicules de de Graaf; 2, 2, 2, saillies formées à la surface de l’ovaire par ces vésicules à 
divers degrés de développement; 3, vésicule de de Graaf ou outsac, entière et mise à nu parla dissec­
tion; 4, une autre vésicule plus développée et disséquée pour montrer sa structure; 3, 3, feuillet 
c.'iterne, et fi, 6, feuillet interne de la membrane d’enveloppe de la vésicule ; 7, couche granuleuse 
interne; 8, ovule; fl, vaisseau sanguin se distribuant aux feuillets externe et interne de la vésicule.

Fig. II. — Une vésicule de de Graaf isolée et disséquée.

I,tunique externe;2, tunique interne; 3, membrane granuleuse tapissant lasurface inierne de la 
tunique fibreuse. Les cellules qui forment cette membrane s’accumulent dans le point le plus rappro­
ché de la surface de l’ovaire pour former le disque ou cumulus proligère 4, qui contient dans son 
épaisseur, 3, l’ovule; 6, tronc principal du réseau vasculaire des feuillets qui forment la paroidc la 
vésicule de de Graaf.

Fig. III. — Portion de la membrane granuleuse contenant l’ovule.

1,1, membrane granuleuse et cellules qui la composent; 2, accumulation de ces cellules formant le 
'.■umulus ou disque proligère; 3, ovule contenu dans l'épaisseur de ce disque proligère.

Fig. IV. — Stucture de l’ovule.

1,1, membrane vitelline ou zone transparente ; 2, contenu granuleux ou vitellus; 3, vésicule ger­

minative.

Fig. V. — Formation d’un corps Jaune.

Les corps jaunes résultent d’un travail particulier dont les vésicules de de Graaf deviennent le siège, 

après avoir laissé échapper l’œuf qu’elles contenaient. La cavité de la vésicule se resserre et isl 
oblitérée par le plissement de la membrane granuleuse et son hypertrophie.

1, I, tunique externe et interne d’une vésicule de de Graaf, rompue; 2, 2, 2, membrane granuleuse 

plissée et hypertrophiée remplissant la presque totalité de la cavité de la vésicule ; 3, ouverture par où 
l’ovule s’est échappé et à travers laquelle fait hernie la membrane granuleuse hypertrophiée.

Fig. VI — Cicatrices résultant des corps Jaunes sur une coupe de l’ovaire.

1,1, membrane aîbuginée de l’ovaire ; 2,2, 2, 2, corps jaunes à divers degrés de développement



SPUICIIROIOC». (Pi. 76.) appareil DE LA LACTATION.

LA GLANDE MAMMAIRE. - LE MAMELON ET L’ARÉOLE.
Fig. I. —Vaisseaux de la mamelle.

A, deuxième côte coupée dans sa portion cartilagineuse B, pour laisser voir les vaisseaux mammaires 
internes ; C, C, C, coupes des troisième, quatrième et cinquième cartilages costaux; D, section dels 

peau et du tissu cellulaire sous-cutané ; E, E, coupe du muscle grand pectoral; F,le môme muscle, 
intact, passant au-dessous de la glande mammaire; G, G, le môme muscle sectionné dans sa partie 

externe ; H, muscla grand dentelé ; I, muscle grand dorsal.
1, la mamelle offrant la forme d’un cône dont le sommet est occupé par le mamelon, et dont la 

base très-large s’applique sur les parois thoraciques.
2, 2, artères fournies parla thoracique supérieure, branche de l’axillaire, et se distribuant à la 

partie supérieur?, et externe de la glande; 3, 3, veines accompagnant les mômes artères et se rendant 

dans la veine axillaire.
4, 4, artères fournies par la thoracique inférieure, branche de Faxillaire, se distribuant à la moitié 

inférieure de la glande ; 5, 5, veines accompagnant ces artères et allant se jeter dans la veine 

axillaire.
6, 6, artère mammaire interne accompagnée de deux veines satellites; 7, 7, au niveau des espaces 

intercostaux, ces vaisseaux émettent des branches perforantes qui fournissent de nombreux rameaux 

à la moitié interne de la mamelle.
Ces différents vaisseaux s’anastomosent tous largement entre eux et forment un cercle vasculaire 

8, 8, 8, qui entoure l’aréole et le mamelon.

Fig. il — Le mamelon et l’aréole.

Le mamelon I, qui occupe le sommet du cône formé par la mamelle, est une grosse papille, rosée 
ou brunâtre, de forme cilindroide ou conique; rugueux et crevassé à sa surface, quelquefois dé­

primé à son centre.
Il est entouré par un cercle nettement circonscrit, l’aréole, 2, rosé chez les jeunes filles, brunâtre 

chez les femmes qui ont eu des enfants, offrant de nombreuses rugosités à sa surface.

Fig. IIL — Face profonde de la pean de Vareóle.

f, la peau doublée de tissu graisseu.x qui la sépare de la glande mammaire ; 2, couche de fibres 
musculaires lisses, formant des cercles concentriques autour du mamelon et appliquées sur la face 

profonde du derme.
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SPlANdimOGlE. (PI. 78.^ APPAREIL RESPIRATOIRE.

CARTILAGES 1)U‘LARYNX.
Fig. I. — Cartilage thyroïde Tn par devant.

Il est formé de deux lames quadrilatères réunies à angle aigu sur la ligne médiane.
A la face antérieure on observe: t, une saillie médiane (pomme d’Adam) plus prononcée à sa partie 

supérieure, où elle est profondément échancrée; de chaque côté, 2,2, surfaces planes quadrilatères. 
3,3, bord supérieur, horizontal, sinueux, avec une échancrure médiane.

4,4, grandes cornes du cartilage thyroïde dépassant en haut le bord supérieur. 5,5, bord inférieur 
séparé des petites cornes, 6,fi, par une échancrure postérieure et latérale.

Fig. il — l^e même cartilage tu par derrière.
I, angle rentrant formé parla rencontre desdeux lamesdu thyroïde et répondant à l’angle saillant de 

la face antérieure. C’est dans cet angle que viennent s’insérer les cordes vocales. 2,2, bords postérieurs 
du thyroïde, se terminant en haut par les grandes cornes, 3,3, et en bas par les petites cornes, 4,4.

Fig. ni. — Ue même cartilage tu latéralement.
On voit sur celte surface quadrilatère deux tubercules, l’un supérieur, 1, l’autre inférieur, 2, réunis 

par une ligne plus ou moins saillante, oblique de haut en bas et d arrière en avant. La partie de la 
face externe du thyroïde, situé en avant des deux tubercules et de la ligne qui les unit, sert à l’in­
sertion du muscle thyro-hyoïdien ; la partie située en arrière donne attache aux muscles sterno- 
thyroïdien et constricteur inférieur du pharynx.

3, bord postérieur du thyroïde. 4, grande corne. 5, petite corne.

Fig. IV. — Le même cartilage tu par son bord inférieur.
1,1, bord inférieur. 2,2, grandes cornes vues en raccourci. 3,3, petites cornes à l’extrémité interne 

desquelles on voit une facette articulaire plane, destinée à l’articulation crico-thyroïdienne.

Fig. V. — Cartilage cricoïde vu en avant.
11 a la forme d’un anneau; étroit en avant, il offre en arrière une hauteur trois ou quatre fois 

plus considérable.
1, partie antérieure rétréciede l'anneau cricoïdien. 2, partie postérieure beaucoup plus élevée.
3, surface interne de l’anneau cricoïdien, cylindrique. 4.4,4,4, circonférence supérieure oblongue 

d’avant en arrière, très-obliquement coupée d’arrière en avant et de haut en bas. 5,5, circonférence 
inférieure, circulaire.

Fig. VL — JLe même cartilage vu par derrière.
Cette face postérieure est normalement revêtue par la muqueuse du larynx.
1, saillie verticale et médiane donnant insertion à quelques fibres musculaires de l’œsophage. De 

chaque côté, 2.2, fosette destinée à l’insertion du muscle crico-aryténoïdien postérieur. 3, bord, 
supérieur. 4, bord inférieur.

Fig. vil — Le même cartilage tu latéralement.
Sur laparlielatérale, on observe : 1,une facette articulaire,quelquefois supportée par une sorte d’apo­

physe,quis’articule avec une facette semblable delà petite corne correspondante du cartilage thyroïde.
2, facetie oblongue sur le bord supérieur, regardant en dehors et en haut, s’articulant avec le 

cartilage aryténoïde.

Fig. Vin. — Le même cartilage tu par son bord supérieur.
1,1, facelte articulaire aryténoïdienne.

Fig. IX. — Cartilage aryténoïde du côté droit tu par sa face postérieure.
Ce cartilage, de forme prismatique et triangulaire, est déjeté en arrière comme un bec d’aiguière.
1, faf’e postérieure concave, donnant insertion au muscle arylénoïdien.
A sa base, on observe deux apophyses : 2, l’apophyse antéro-interne, pyramidale, donnant inser- 

• lion à la corde vocale inférieure. 3, l’apophyse postéro-externe, à laquelle s’attachent les muscles 
cnco-aryténoïdien latéral et postérieur.

4, facette articulaire cricoïdienne, dont on aperçoit seulement une partie, et qui sert à l’articula­
tion crico-arylénoïdienne.

5, sommet recourbé en arrière, terminé par un ou plusieurs noyaux cartilagineux, déjetés en de­
dans et en arrière, recourbés en crochet ; ce sont les cartilages cormculés ou carriages de Santorini.

Fig. X ■ — Le même cartilage vu par sa face antérieure.
J, fossette profonde où s’insère la corde vocale supérieure; celte fossette est bornée par deux sai’- 

lies, l’une supérieure, 2, l’autre inférieure, 3.
4, apohyse antéro-interne ou vocale, déjà signalée dans la figure précédente.
5, sommet surmonté des cartilages corniculés.

l'IG. XL —Le même cartilage vu pur sa base.
1, facette articulaire cricoïdienne s'articulant avec la facette aryténoïdienne du cricoïde.
2, apophyse antéro-interne déjà décrilc.
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spuNcnNoiooie. (PI. 80 ) APPAREIL RESPIRATOIRE.

OUVERTURE SUPÉRIEURE ET FACE POSTÉRIEURE DU LARYNX

Fjg. I. — lie pharynx et l'œsophage ont été fondas longitudinalement en arrière* leurs 

parois sont écartées latéralement, de manière à laisser voir l’ouverture supérieure et 
la face postérieure du conduit laryngo-trachéal.

A, A, parois du pharynx écartées à droite et à gauche.
B, B, base de la langue ; D, D, partie postérieure de la glande thyroïdienne ; C, C, extrémités pos­

térieures des grandes cornes de l’os hyoïde.
1,1, bords postérieurs saillants du cartilage thyroïde avec ses grandes et ses petites cornes. Ces 

parties sont revêtues par la membrane muqueuse pharyngienne.
2, saillie médiane en forme de baril, constituée principalement parla partie postérieure de l’anneau 

cricoïdien et par les cartilages aryténoïdes. Ces parties sont aussi recouvertes par la muqueuse du 
pharynx. Entre cette saillie médiane et les saillies latérales formées par les bords postérieurs du 
thyroïde, existe de chaque côté une gouttière profonde, 3, 3, dans laquelle on suppose que coulent 
les liquides, pendant la déglutition.

épiglotte ; la muqueuse qui la revêt forme, en se réfléchissant sur les parties voisines, différents 
replis; 5, repli glosso-épiglottique ; 6, 6, replis épiglotti-hyoïdiens; 7, 7, replis aryténo-épiglottiques, 

venant se terminer, 8, 8, aux sommets des cartilages aryténoïdes, entre lesquels existe une échancrure 
profonde.

Fig. 11. — Aspect de Poovertnre Hupérieure du larynx; partie sue-glottlque 
de Pintérienr du conduit.

A, A, base de la langue ; B, B, grandes cornes de l’os hyoïde faisant saillie sous la muqueuse ; C, C, 
grandes cornes du cartilage thyroïde; D, saillie formée par le cricoïde.

1, épiglotte formant la paroi antérieure concave de la portion siis-gfôttique ou vestibule du larynx ;

2, repli glosso-épiglottique; 3, 3, replis épiglotti-hyoïdiens.

4, 4, replis aryténo-épiglottiques s’insérant aux cartilages aryténoïdes, 5, S, et circonscrivant la 
paroi latérale du vestibule du larynx.

6, 6, replis thyro-aryténoïdiens supérieurs, ou cordes vocales supérieures.
7, 7, replis thyro-aryténoïdiens inférieurs ou cordes vocales inférieures.
8, espace compris entre les deux cordes vocales inférieures, auquel on donne le nom de glotte vo­

cale ou inierligamenteuse.

fl, espace limité par la face interne des cartilages aryténoïdes, prolongeant en arrière la glotte, 
et désigné sous le nom de glotte respiratoire ou cartilagineuse. La limite entre ces deux parties de la 
glotte est marquée par la saillie, 10, tO, de l’extrémité de l’apophyse anléro-interne des cartilages 

aryténoïdes.
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SILAMOLOGIË. (PI. 85."1 APPAREIL RESPIRATOIRE.

TRACHÉE-ARTÈRE ET BRONCHES.
Fig. I. — La trachée-artère et les bronches rues par la partie antérieure.

A, cartilage thyroïde; B, cartilage cricoïde; C, membrane crico-lhyroïdieniie.
t, la trachée, de forme cylindrique en avant et sur les côtés, s’étend depuis le cartilage cricoïde 

jusqu’à sa division en bronche droite, 2, et bronche gauche, 3. Celle-ci présente une longueur dou­

ble de la droite, mais son calibre est beaucoup moindre. Chacune d’elles se divise en bronches se­
condaires. Au niveaudela bifurcation de la trachée existe une membrane triangulaire, 4, qui rem­
plit l’angle de séparation des deux bronches, comme pour en prévenir l’écartement.

La trachée et les bronches se présentent sous l’aspect d’une série de cerceaux cartilagineux, 5, îi, 
que séparent autant de cerceaux fibreux, 6, 6, ce qui lui donne un aspect noueux.

7, premier anneau cartilagineux de la trachée, offrant plus de hauteur que tous les autres, sur­
tout à sa partie moyenne; 8, membrane traehéo-circoïdienne unissant la trachée au cartilage cri­

coïde; 9, dernier cerceau cartilagineux de la trachée, servant de transition entre celle-ci et les bron­
ches. 11 présente une disposition spéciale : la partie moyenne de ce cerceau s’infléchit en bas, se re­
courbe en arrière en formant une angle aigu très-prolongé, et constitue une espèce d’éperon saillant 
dans la trachée, éperon qui sépare les deux bronches. Les deux demi-cerceaux qui résultent do 
cette disposition constituent les deux premiers cerceaux des bronches. L’avant-dernier cerceau de 
la trachée présente déjà à sa partie moyenne une inflexion anguleuse, mais moins prononcée que 

celle du dernier. Une disposition semblable à celle qui vient d’ôtre décrite s’observe au niveau de 
l’origine des bronches secondaires.

Fig. II. Surfa.ee Interne de la trachée et des bronches; elles ont été fendues 

dlnalement en arrière.

4, I, saillie des cerceaux cartilagineux ; 2, 2, cerceaux fibreux; 3, 3, disposition du dernier cer­
ceau de la trachée formant un éperon saillant dans la cavité de la trachée.



SPLWCUSOLOIÍIE. (Pl. 86.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

ÏRÀGHÉE-ARTÈRE ET BRONCHES.
FiG. I. — La trachée-artère et les bronches toes par in partie postérieure.

A, A, bords postérieurs du cartilage thyroïde; B, cartilage cricoïde; C, C, cartilages aryténoïdes;

D, muscle aryténoïdien; E, E, muscles crico-arylénoidiens postérieurs.
t, 1,1a surface extérieure de la trachée est aplatie en arrière et représente ainsi un cylindre dont 

le quart ou le tiers postérieur aurait été enlevé. Les cartilages n'existent plus et sont remplacés par 

une membrane fibreuse qui se continue sur les bronches 2 et 3. »
4, 4, bords postérieurs des cerceaux cartilagineux qui occupent seulement les trois quarts ou les 

deux tiers antérieurs de la trachée; 5, 5, 5, glandules trachéales contenues dans l’épaisseur de la 

membrane fibreuse.

Pxg, [j. __Coupe transTersale de la tr.icliée an niveau d’un cerceau cartilagineux.

t, coupe du cartilage; 2, étui fibreux de la trachée recouvrant la surface externe du cartilage en 
avant et latéralement, et constituant à lui seul la charpente de la trachée en arrière ; 3, membrane 
muqueuse revêtant la surface interne du cartilage; 4, portion membraneuse de la trachée.

Fig. ni. — Surface interne d’une portion de la trachéej elle a été fendue longitudinale­
ment en avant.

1, 1, coupe des cerceaux cartilagineux; 2, 2, étui fibreux; 3, 3, muqueuse trachéale ; 4, 4, portion 
membraneuse de la trachée, sillonnée de plis verticaux qui soulèvent la muqueuse et qui sont dus 

aux fibres longitudinales composant la membrane fibreuse postérieure.

Fig. IV. — Section verticale de la paroi antérieure de la trachée. ftroBsiasement de qua­
tre diamètres.

1, 1, membrane muqueuse ; 2, 2, cerceaux cartilagineux ; 3, 3, cerceaux fibreux; 4, 4, étui fibreux 

zu membrane fibreuse commune.
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SPLAKCH^’OLOGIE. (PI. 87.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

CONFORMATION EXTÉRIEURE DES POUMONS.
Fig. Í. — Face externe du poumon droit.

•
A, lobe supérieur; B, lobe inférieur ; G, lobe moyen ; D, D, bord antérieur du poumon.
La face externe du poumon droil, irrégulièrement convexe, présente une scissure profonde, scis­

sure inierlobairey 1, qui commence au-dessous du sommet de l’organe, se porte de haut en bas et d’ar­
rière en avant, et se subdivise en deux branches dont l’inférieure continue le Irajet primitif et vient 

se terminer à la parfie antérieure de la base du poumon, tandis que la supérieure se porte en haut 
et en avant. L’existence de ces scissures détermine la division du poumon droit en trois lobes.

2, 3, 4, impressions produites par les trois premières côtes sur la surface externe du poumon forte­
ment distendu.

Fig. II. — Face externe da poumon g^auche.

A, lobe supérieur ; B, lobe inférieur; C, C, bord antérieur.
Sur le poumon gauche, la scissure interiobaire, est simple, en sorte qu’il n’existe que deux lobes.
2,3, impressions de deux premières côtes.



SPLANCl’OLOGIE. (PL 88.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

CONFORMATION EXTÉRIEURE DES POUMONS
F16. 1. Face iiKcmu <1ii poiiinou guache.

A, bord postérieur; B, bord antérieur; C, sommet.
La face interne ou médiastine présente la racine ou le hile du poumon, c’est-à-dire la partie par 

laquelle pénètrent les vaisseaux et les nerfs; laracinedu poumon est située à la réunion des deux tiers 
antérieurs avec le tiers postérieur de la face interne, à peu prés à égale distance du sommet et de 

la base ; 1, artère pulmonaire; 2, veine pulmonaire; 3, bronche pénétrant dans lehiledu poumon; 

4, 4, scissure interlobaire.

F16. il — Base <lu poumon.

A, A, faces internes des deux poumons vues en raccourci. On découvre seulement la portion de 
ces faces internes antérieure aux vaisseaux pulmonaires, et l’on peut remarquer que ces faces pré­

sentent une excavation profonde surtout à gauche pour recevoir le cœur; c est le lit du cœur.

B, la trachée et les bronches ; G, C, bords antérieurs des poumons ; D, D, bords postérieurs ; t, 
face inférieure du poumon droit profondément excavée; F, face inférieure du poumon gauche 

moins concave.
t, scissure interlobaire droite; 2, scissure interlobaire gauche;. 3, petit lobe supplémentaire du 

poumon gauche.
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SPLASCflSOLOGlE. (Pl. 89.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

CONFORMATION EXTERIEURE DES POUMONS.
Fig. 1. — Les poumons tus par leur bord antérieur.

A, trachée-artère; B, bronche gauche; C, bronche droite.
J, scissure interlobaire supérieure du poumon droit; 2, extrémité de la scissure interlobaire infé- 

tieure.
3, lube supérieur; 4, lobe moyen ; 5, lobe inférieur du poumon droit.
6, extrémité de la scissure interlobaire du poumon gauche.
7, lobe supérieur; 8, lobe inférieur du poumon gauche.
9, 9, bord antérieur du poumon droit, mince et tranchant, légèrement concave en dedans; iO, tO, 

iO, bord antérieur du poumon gauche fortement échancré surtout à sa partie inférieure, et répon­

dant à la pointe du cœur.
H, face interne du poumon droit légèrement concave; 12, face interne du poumon gauche beau­

coup plus profondément excavée pour recevoir la saillie du cœur.

Fig. n. — Les poumons vu pur leur bord postérieur.

î, scissure interlobaire supérieure du poumon droit; 2, origine de la scissure interlobaire infé­

rieure.
3, lobe supérieur ; 4, petite portion du lobe moyen ; S, lobe inférieur du poumon droit.

6, scissure interlobaire du poumon gauche.
7, lobe supérieur ; 8, lobe inférieur du poumon gauche.

9, 9, bord postérieur du poumon droit, convexe, épais, remplissant la gouttière costo-vertébrale.
10, 10, bord postérieur du poumon gauche. Sur le lobe inférieur, ce bord présente une dépres- 

ûon longitudinale, une sorte de gouttière en rapport avec la saillie de l’aorte thoracique.
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síiAivmofitt. (PI. 91.'} APPAREIL RESPIRATOIRE.

BAPPORTS DES BRONCHES ET DES VAISSEAUX PULMONAIRES.
A, la trachée-artère se divisant en bronches droite et gauche.
La bronche gauche B fournit, au niveau du hile du poumon, une branche supérieure, 1, pour le lobe 

supérieur, et une branche inférieure, 2, pour le lobe inférieur.
La bronche droite C se divise en trois branches : une supérieure, 3, pour le lobe supérieur ; une 

moyenne, 4, pour le lobe moyen ; une inférieure. S, pour le lobe inférieur. Dans leur trajet ultérieur, 
les bronches subissent des divisions dichotomiques successives, accompagnées par les vaisseaux 

sanguins.
6, branche droite de l’artère pulmonaire ; 7, branche gauche de la môme artère. L’artère pulmonaire 

se ramifie dans l’intérieur des poumons, et ses divisions répondent exactement à celles des bronches 
qu’elles accompagnent dans tou t leur trajet. On peut remarquer que le calibre des divisions de l’artère 
pulmonaire est à peu près le môme que celui des ramifications bronchiques correspondantes. En che­
minant ainsi côte à côte, les divisions de l’artère pulmonaire et des bronches restent complètement 
indépendantes, l’artère ne donnant aucun rameau aux parois des bronches. Les ramifications arté­
rielles ne se détachent qu’au voisinage des lobules pulmonaires.

f, artère bronchique droite; 9, artère bronchique gauche se distribuant aux bronches et à leurs 
divisions principales.

JO et 1 J, veines pulmonaires gauches ; 12et 13, veines pulmonaires droites venant se rendre dans 
l’oreillette gauche, 14. Les branches des veines pulmonaires accompagnent, comme les divisions arté­
rielles, les rameaux bronchiques ; cependant les rapports des veines pulmonaires avec les tuyaux bron­
chiques sont moins constants que ceux des artères pulmonaires.
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SPLWC1L\OLOG1E. (Pl. 93.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

VEINES BRONCHIQUES ET BRONGHO-PULMONÀIRES.
A, la trachée-artère se divisant en B, bronche gauche, et C, bronche droite ; D, oreillette gauche j 

E, E, veines pulmonaires gauches; F, F, veines pulmonaires droites.
t, veine bronchique droite; 2, veine bronchique gauche; 3, 3, origine des veines bronchiques sur 

la trachée et les bronches; 4, 4, origine de ces mômes veines sur un ganglion bronchique; S, 5, 5, 5, 
rameaux veineux émanés des bronches et se jetant dans les divisions des veines pulmonaires, veines 

broncho-pulmonaires; 6, 6, 6, 6, anastomoses des veines broncho-pulmonaires avec les veines bron­

chiques.
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SPLASCnXOLOGIE (PL 95.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

VAISSEAUX LYMPHATIQUES DES POUMONS.
Explication commune aux deux figures.
La figure I représente la surface externe du poumon droit, dont les lymphatiques ont été injectés 

nu mercure. La figure 11 montre le poumon droit d’un phthisique dont les lymphatiques sont rendus 

apparents par la coagulation spontanée de la lymphe.
A, lobe supérieur; B, lobe moyen; G, lobe inférieur.
Des lymphatiques du poumon naissent tous des lobules, mais tandis que les uns accompagnent les 

canaux bronchiques pour gagner le hile, et occupent par conséquent l’épaisseur de l’organe, les au­
res, très-nombreux, superficiels, recouvrent la surface du poumon d’un riche réseau.

Celui-ci se compose de deux ordres de vaisseaux, les circumiobulaires et les sus-lobulaires.
Les vaisseaux circumiobulaires, émanés des lobules profonds, produisent, en se réunissant, des vais­

seaux assez volumineux qui serpentent à la base des lobules périphériques et forment un réseau à 

mailles polygonales, Í, f, 1, 1.
Les réseaux sus-lobulaires, 2, 2, 2, sont constitués par des capillaires lymphatiques, mais ils se pré­

sentent souvent sous l’aspect de vaisseaux variqueux, comme dans la figure I.
Les troncules fournis par les réseaux sus-lobaires vont se jeter dans les vaisseaux circumiobulaires, 

et de ceux-ci partent les vaisseaux lymphatiques proprement dits qui se dirigent vers le hile du pou­
mon, suivant différentes directions, et communiquent largement avec les lymphatiques profonds.



SPLAKCilWLOGIL (PL 96.) APPAREIL RESPIRATOIRE.

LE THYMUS. — SES RAPPORTS. - SA STRUCTURE.
Pjq. I, __ Forme et rapports du thymus chez un enfant nouveau-né.

On a désarticulé les deux clavicules à leur extrémité sternale, et, après avoir coupé les cartilages 
costaux, on a enlevé le sternum avec les muscles de la région sous-hyoïdienne. Les deux lames du 

médiastin ont été ensuite écartées pour mettre à découvert les organes qui y sont contenus.
A,A, extrémités internes des clavicules. B,B,B,B, section de la paroi thoracique et des cartilages cos­

taux. C,C,C,C, bord antérieur des poumons. D.D,D,D, les deux feuillets de la plèvre qui forment le 

médiastin antérieur, écartés à droite et à gauche. E, le péricarde et le cœur. F, la trachée-artère. 
G,G, lobes du corps thyroïde. H,H, artères carotides primitives. I, artère sous-clavière droite. L,L, 
troncs veineux brachio-céphaliques.

t, le thymus, organe d’apparence glanduleuse, quoique privé de conduit excréteur, situé en grande 
partie dans l’épaisseur du médiastin antérieur, se prolongeant en haut dans la région cervicale, à 

travers l’ouverture supérieure du thorax. Sa forme est irrégulière, aplatie, allongée verticalement. 
11 se termine en haut par deux prolongements ou cornes, 2 et 3. Recouvert en avant par le sternum 

et les muscles sous-hyoïdiens qui ont été enlevés, il répond en arrière au péricarde, aux troncs ar­
tériels et veineux qui en partent et qui y arrivent et aux gros vaisseaux du cou.

FjG. II. — Texture du thymus. lia fleure montre une moitié de l’organe séparée par une 
section verticale.

Le thymus est composé de deux lobes séparables, qui se divisent en lobules, lesquels se subdivi­

sent en granulations. Chaque lobule est creusé d’une petite cavité qui communique par un orifice 
en forme de fente avec une grande cavité centrale creusée dans chaque moitié du thymus.

1, extrémité supérieure du thymus. 2, partie inférieure élargie, montrant une vaste cavité avec 
de nombreux orifices qui conduisent dans l’intérieur des lobules»

Fig. ni. — Strncture dn thymus. — Section faite sur le sommet d’un lobule injecté. —

Grossissement de 300 diamètres.

t,t, membrane fibroïde entourant le lobule. 2,2, granulations élémentaires, distinctes seulement 
à la face externe, composées d'une substance grisâtre, dont la masse est formée par des cellules à 
noyaux et des noyaux libres, avec une petite quantité de liquide interposé. On y voit aussi des vais­
seaux sanguins qui se ramifient dans l’intérieur des granulations, pour se terminer par des anses à 

la surface de ces dernières.
3, cavité intérieure du lobule tapissée d’une membrane très-mince, conjonctive, dans laquelle 

cheminent les vaisseaux du lobule, avant de fournir leurs ramifications ultimes.
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